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Etty Hillesum, héroïne de la condition humaine 

 
Le Salon du livre de Rimouski a établi un nouveau record d’assistance cette année en accueillant plus de 
17 000 visiteurs. Ce succès sans précédent n’est pas étonnant lorsqu’on prend conscience de la qualité 
de l’organisation et de la fidélité des bénévoles, sans compter la participation généreuse des maisons 
d’édition, des écrivains et écrivaines. 
 
La lecture pour contrer le décrochage 
 
Des études récentes démontrent que les jeunes qui prennent et conservent le goût de la lecture sont 
moins sujets au décrochage scolaire. On soutient même que raconter des histoires aux petits enfants 
favorise chez eux le plaisir de lire. Pour ma part, depuis mes lectures captivantes de Tintin et de Spirou 
au pied de l’arbre de Noël, je n’ai pas perdu mon goût pour ce loisir. La lecture est certes le meilleur 
antidote contre le décrochage scolaire, mais elle est aussi fondamentale pour le développement des 
connaissances et de la culture en général. Lire la Bible (du mot grec Biblos qui veut dire Livre) peut 
aussi s’avérer un puissant antidote contre le décrochage spirituel. Ne dit-on pas que la lecture de la Bible 
aide à comprendre d’où nous venons comme humanité et où nous allons?  
 
Une jeune juive dans la tourmente 
 
Cette année, le Salon du livre mettait en valeur les biographies. Alors que j’avais déjà succombé à 
quelques-unes de ces belles histoires, une dame m’a dit : « Vous devriez acheter ce livre, c’est très, très 
bon. » Je n’ai pas regretté un instant l’acquisition de cet ouvrage d’Yves Bériault consacré à une figure 
importante de la spiritualité contemporaine et qui s’intitule : « Etty Hillesum, témoin de Dieu dans l’abîme 
du mal » (Mediaspaul, 2011). Etty Hillesum est née en 1914 aux Pays-Bas. Elle est connue pour son 
journal intime (1941-1942) et ses lettres (1942-1943). Elle est morte au camp d’Auschwitz en Pologne en 
1943. À propos de son journal personnel, le jésuite Paul Lebeau a dit qu’il constitue « l’un des 
événements spirituels et littéraires les plus marquants du milieu du XXe siècle ». Pendant sa jeunesse, la 
dimension de la foi et de la religion n’occupe pourtant que très peu de place dans sa vie. Puis, en 
l’espace d’à peine deux ans, elle franchit un chemin de libération et de joie. 
 
Un cheminement de maturité rapide 
 
D’abord, elle découvre qu’il y a dans son être profond, comme un sanctuaire, un lieu secret. Puis 
rapidement cette « présence » devient un « Tu » qu’elle reconnaît comme le Créateur du monde et à qui 
elle se confie. Enfin cette relation devient un véritable amour de passion qui l’ouvre à tous ses frères et 
sœurs, et ce, de manière inconditionnelle. Ainsi, elle ne fuira pas la déportation dans un camp nazi pour 
rester solidaire de son peuple jusqu’au bout. Il me semble que ce livre peut susciter de belles rencontres 
entre les personnes, qu’elles soient agnostiques, croyantes ou non-croyantes. 
 
En conclusion 
 
Bravo et merci à toute l’équipe du Salon du livre pour cette 46e édition. J’adresse les mêmes hommages 
et remerciements à tous nos amis libraires et bibliothécaires qui nous approvisionnent de si belle façon 
en livres de qualité. En terminant, je me permets de saluer au passage le personnel de la Librairie du 
Centre de Pastorale qui vient d’ouvrir de nouveaux locaux au 35, rue Saint-Jean-Baptiste Ouest, à 
Rimouski. 
 
Lumineuse lecture! 
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